
Ami de a Religion et de la Patri
nt à lutter avec !,ilà:e si 'a ru à cettoribtin . Je vous disais que les

lup óf de places assiégées, ete'est un axiome de la
traner Pie VII à Svono et uFontaine'. science stratLgique de noderns, elles

bleau ttonoutoujours P ri-à$, tôt ou ard. Eh'bien,
conïa u pour la ciadel!d g c'estPrécisé-

Sq 'ai cité ce nöåioetcette histoire, qui a itile'contraiei elle est imprenable.
d t citée dans cette discussioln par M. Un membre a gaiche-Elle n'eäiste
e géneraI Cavaignar, ni je ne me trompe, plus !.(Rires iroique.>

je m'y arrèterai un intant. Je sais bien M.( j reoite,-Le niom dc auteur!
qu.c'est un lieu commun de hilstoire, que M. îe Monttlembert,-Vouî devez le
cette défaite de Napoléon par Pie VII; il savoir, Messieulle, elle a un vieux texte,
doit étre familier à tou's les esprits; cepe.i- non posuMUu, dats ln vieux livre appe-
dantil renferme de bien grands enseigne- lé les J1ctes des /Jptres, qui a. étélinventé-
mcit. D'abord, il renferme celui-ci, dont par un vieux Pape appelé saint Pierre.i

on ne parait pa toujoursapez préoccup. (Rire général et approbation.) Et avec

On dit : Mais, après tout, nous ic luttons ne. mot là, je vous jure qu'elle vous con-

avec le Saint-Siége que sur un objet pure- duira jusqu'a la fin des sièeles ans céder,'

tuent temporel ; il no0 s'ogit pas di tout de (Rumeurs a gauche.)
l'autoritê spirituelle, de la vérité dogiati-q sns qu'il faut minir, et je voudrais ce-

que. C'est très vrai ; mais Napoléon, lui per:dait répondre encore un mot à M. V.

aussi, quand il luttait avec Pie VII, était- uligo, lii a prétenduqulire les idées étaient

ce pour.uni objet spirituel, dogmatique ? tout atîssi Imvincibles et aussi durables que
Pas le moils du monde. C'était bel et bien les dogmnes. C'est bieni la pr tention du

pour un objet prement temporel, Pour u mi. ilonde moderne, de creer des idées et de

régleiient de police et pour untt objet de leur donner 'éternité et P'omipotene des

guerre ; pour une question de ports que dogmes.
Pie VII ne voulait pas fermer aux Anglais, Eh bien, je sais aise de vous le dlire en

et ourrla question de la guerre liu'il ne passant, c'est utte prétentioni chimrique...
voulait pasdéclarer aux Atnglais,tout com- (nnneurs à gauche) ; oui, Chimnérique.
me Pie IX, qui a été détrónté parses tu- A unle idée ne peut avoir cette résistan-

jets pour n'avoir pas voulu faire la guerre ce contre les catons et contre la force que
aux Autrichiens. Cela n'a pas empîîóéclhó lui prétait M. Victor Hugo. Par troisr

PEurope et le monde de voir en Pie VIl le raisons : la Première, c'est que les idées
miartyr de5 droits de l'Eglise. sont variables et que les dogmes sont ims-

Et qu'e est-il résulté lemcette lutteo- rîuables.(Très bien ! très bien !) Ln se-
tre Naolén et-Pie VII ctîte grinale e- conde, c'est que les idés sontt liibriquées
blr e etiegra \ ?de gdécoîsidéranion pour par vous et par moi... on connait les oilici--
le rand Empereur, et, en fi deo consd r te, ies où elles se fabriqueit... (Rire général

une grande défaite. Car, et ceci est ce et marques prolongées d'approbaptio à
qu'il y aile plus grave dans cette lutte, droite.) Les dogîes,'au coiaire, Ont
c'est ce qui doit frapper toits les esprits, lime uriýine mvstrieuse et surnaLtu elle...
même les plus prévenus, méme les moins A griCe,.--Ol I oi ! Tués bien I trèsl
sensibles aux préoccupations que l'on slip- ) ien
pose peut-étre domimer chez moi eut ce tue- dm -
m'cett ce n'est pas seuleiment le discrédit l. de netrînet en deruier
ou ladéconsidération qui, tôt ou tard, sat- ieu, les idées lie règne ePi npouri tn
tachent à ceux qui luttent contre le Saint- temps ; sur quoi ? sur limagiuiaiioî, tout
Siège, mais c'est encore ula défaite ! Oui, sur la pensée, sur la raison, sur la r
c'est l'insuccès qui eut certain ; certain, p.asiii. Les dogmes règnent sur la conis-n

notez le bien! cienice. Voila la diflerentce. (Applau~ q

Et pourquoi Finsuccès est il certain ? dissement prolonges àdroite.)
Ahi ! notez bien ceci:. parue qu'il y al en- Eh bien ! du reste, quand M. VictorAh~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~~He I ltSbeuceirîae u'lCCh îaura trouvé titre id(e qui dure
tre le SaintSiège et vol:s, out tout attre Hugo c

qui voudrait combattre contre bui, il y a depuis dix huit siècles et qui a cent nul-q

ilnégalité de forces. Et sachez bien que lions de fidèles, alors je consentirai a re-
cette inégalité n'est pas pour vous, mais connaitre à cette idée là les droits que je r
contre vous. Vots avez 500,000 homnumes, réclamtue pour l'Eglise. (Rires approbatifsn
les flottes, des canous, àttesles ressour- a roite.). 1
ces que peuit fournir la force matérielle. Je termine, rélevant un tmot qui i m'a étc
C'est vrai. Et le Pape n'a rien de tout celn , sensible, comme à vous tous, sans doute :c
mais il a ce que vouis n'avez pas, il a cue on a dit que Plhonneur de notre drapeaun
force morale, un empire sut les counsciei- ar été compromis dansl'expédition ouri-
ces et sur les âmes auquel vous ne pouvez treprise contre Rome, pour détruire la a
avoir aucune prétention, et cet empire est République romaine et rétablir Pautoritéà

s (fnan:.'. ~....u.. .. ndu Pae. (A iaiclhn : Oui ! ouriD
approbation à droite.) .îA ce reproche, tous, dans cette encein-

Vous le niez ; vous niez la force mera- té, doivent étre sensibles et le respousser
le, vous niez la foi, vous tiez 'empire de comme je viens le fairp enu ce momtent.
l'autorité pontificale sur les âmes ; cet cm- N Pî'honneur de notre drapeau n'a pas
pire qui ut clu raison des plus fiers cmpe- ele compromis ; lion, jamais ce noble
reurs. -Eh bien, soit; tuais il y a une cho- drapeau n'a ombragé de ses plis une Plus
se que vous ne pouvez pastuier, c'est la noble entreprise. (Réclamations à gauche.
faiblesse du Satinlt-Siéa. Or, aceze --A pillaudissements8 a droite.)
c'est cette faiblesse nire qui fait se force L'histoire le dira. J'invoque avec cotn-
insurmontable contre voue. Al fiance son téro'gnage et son jigelient.
n'y a pas dans Phistoire du monde un p'us A gauce,Nousaussi.
grand spectacle ettii nplus cnIsolant que les M. de Moatalembe,-Vous ausai, soit !
embarras de la force aux prises avec la fai- 'iuitoire, si te neie trompe, jettera in
liesse. (Nouvelles et nombreuses marques oile sur toutes les anbigiiités, sur toutes
d'adlhésion à droite.) ces contestations que vous avez signalees

Pernmettez-moi une comparaison fhmiliè- avec tant d'anertume et une sollicitude si i
re. Quand un homme est conudanmóté à mlut- active pour fure régner la désumion parmitp
ter contre une femme, si cette femme n'est nous (très bien) ; elle jetera le voile sur r
pas la dernière des créatures, elle peut lotît cela, ou plutôt elle ne le signaleia que il
braver impunément, elle lui dit : Frappez, pe' contester li graudeur de lentreprise 9
mas vous vous déshonorerez, et vous e par le nomb>re et la nature des dificultés o
me vaincrez pas. (Très bien ! très bien !) vaicues. (Nouvelle approbation à droite.) la
Eh bien I lEglise n'est pas rfue eme Cmm ie s listoire dira qlue mille ans après selle est lbin lus qu'une femme, c'est uneC .harlemagne et cinmquante ans après Napo- d
mre ! (Très bien ! très bien !-Une tri- con; mille anîs après que Charlemagne lé
ple salve d'applaudissements accumeille cette (ut conuis une gloire immortelle en réta- la
phrase de Porateur.) i l sant e pouvoir pontifical, et cinuquanîte bu

C'est une mère, c'est la mère de PEu-i ns ars que Napo!éon, au comble le de
rope, c'est la mère de la société moderne, -sa pmssa ncc et de son prestige, eut échouéPo
c'est la mérede l'humanité moderne. On en essayant de défaire J'oeuvre de son ini-
n beau être un fils dénaturé, unl fils révolté, inprtel prédécesseur, 'histoire dira que la

nit fils ingrat, oi reste toujours fils et il France, et restée fidèle à ses traditions et n
vient un moment, dans cette lutte rri soîurde à d'odieuses provocations. et
de contre 'Eglise, ou cette lutte de c Elle dira que 30,000 Français commuan- ne
insupprtableau genre humain, et oùa celui dus par le digne fils d'un des géants le nos p
qui l'a engagée tombe accablé, arandes gloires impériales (vifs applaudis- lasoit parla défaite, soit par la an sements à droite) ont quillles rivages de de

. à1 . pr itréhrobatiouuseeuu
unanime de lhumanité. (Nouveans np- la patr:e pour a-ller rétablir à Ronte, dans p
plaudissemer.ts.) personne du Pape, le droit, 'équitê, fui

Figurez-vous, Messieurs, Pie IX ci ap- l'intérét européen et français. (Nouveaux
pelant à la pos- applaudissements à droite.-Réclanation s déà ,l'Europe, ant à la pos-aî
têrité, en appelat à Dieu contre les via- a gauctelu.) pr
lences et contre la contraine îe la France, Elle dira ce que Pie IX lui-mémo a dit ns
de la France qui l'a sauv, et qui viendrait dans sa lettre d'actions de grâces au gêné- clu
ainsi ajouter la plus îidicule des inconé- rai Oudinot : le
quences à un came qui ra jamais porté c Le triomphe des armes françaises a p
bonheur à personne depuis que l'histoire óté remporté sur les ennemis dela sociêté le
ekiste. (Très bien ! 'très bien !--Longue humaine." Oui, ce sera là 'arrêt de l'his- co
approbation.) : taire, et ce sera une des plus belles gloires av

En outre, Messieurs. sachez bien que de la France etdu dix-neuvième siècle. co
vous n'eu viendrez pas à bout, parce que Cette gloire, vous ne voudrez pas 'atté- de
l'Eglise a des ressources infinies pour la ré- nuer, la ternir, l'éclipser, en vous préci-
sistance. (Hilarité et violente interruption pitant dans un tissu de contradiction, de
à gauche.) complications et d'inconséqiencesinextri- d'

M. Cn t r a aabeSv z-svons bien ;sde- cabaegiae- pce qui ternirait à je- a
mandez plutôt à Ravaillac !uaisla groire dut drapeaus franîçais 1'ce serait tôt

M. de ontlembe S, a d'opposer ce dmrapeau à la croix, à la tiare y7

jamais, ce qu'à Die rt, il vos arrive qu'il vient de dóiivrert, ce serait de trans- fit

gagés dans un lutteu nehpaise, d'tre en- formé les soldats français de protecteursdu P
gagé dzas én trieuse avec elle, vous Pape en onpresseurs, ce serait d'L'chaitnger bene ririez pas longtemps, je vousl ie ,6
mets. p gus le ro- le rôle etla gloire de Charlemagne contre

oix ah.o b une, pitoyable contrefaçon de Garibalti. m
M. de V onàaemNous le savons bien ! (Vifs et longs applaudis. à droite.) (1) d
b d ei ntlmerty-Je dis qu'elle a pe)(1 e

des ressources infinies por la Idéfene, (1) Le discours de M. e MontalembCrt g
'evos auet quel s incomparable, a été imprimé ent pamphlet, par les Edf- dc
Ces leu conrauire desplaces assiêgées dont teurs Jacques LecolTre & Cie, à UN SOU .

jvusp.rai ldernière fois qcue j'ai pa- par copic. ré

ce discours, qui a duré près de deux
heures, été constamment accueilli par
lés nnrquesles plus vives d'approbatioi
dans la majorité de-'Assemibléce.

M. Victor Huîgo munie à la tribuite et
%eut prendre la parole.

MM. les reprù.4euitents se lèveit et quit-
tent leurs places. "

M. Victor Hugo insistent pouf paler.
Vil. Nouiibreuses -Non. nén ! A de-

main ! -
MM.les epr.sentants sortent de la salle.

:,La séaice est leée à six heures trois
quaers.

Demain, àune heure, séance publique.
-Suite de la discussion.

(J1 Continur.

L'ÀiH ilDE LA1REIGIION
BE LA. PATRIE.

' Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 23 NOVEMBRE, IS,19.

Revue Européenne.
Nos lecteurs connaissent le coup tdéta

lu Président de la République Française
a résignation de sont miuistére, la nomina,
tion du nouveau, et Ilagitation que causai
cette dèmarche. Aujourd'hui nous com
iletons le réaumé île cette affaire, et )don.
nant les appréciations, dle ce faits, par quel
ques journaux français, et des hommes il
nouveau ministère. Les Débats ne voven
qu'une force, et un coup de thtatre, dln
a conduite du président, tandis que h

Mstion n'y voit qu'un premier pas à lu
dictature, et a un gouvernement despoti-
que. . La Rdforme, est également violent(
et aussi peu î.mesuré dans ses vues et se:
expressions envers le chef du gouverne-
ment français. La Gazette de France con.
damne le président, et ose lui prédire ur
ort semblable à celui de Charles X. Touit
ces journaux sont d'une videnbe furibond(
contre Louis Napoléon. Le Constitution.
nel et la Presse sont silencieux, le Siècl<
eul ne le condamne pas. Le Yationa
apprécie comme suit la valeur des homme!
du nouveau ministie qui est composé de

MM. le général d'Il AurPouL, ministre di
la guerre,

F. BAOoT, ministre de Pintérieur
BoUInsn, ministre ule la jtsti ce,
RAuYNEvAcr., minist. des aff. étran.
Rlo r DUesossts, ministre dc

la marine,
A. Four.n, minisîem îles finances,
]3îr1au, ministre des trav. publics,
DumAs, ministre île l'agriculturc

et lu connerce,
P.unn:e, ministre de l'instr. publ.

7. D'Hautpoul a été un îles favoris de
M. le dflcî ii'Aigouléiie. Il fut nommé
irecteur île l'administration île la 'guerre
ar Bourniont, le transfuge île Waterloo,
n avril 1830, trois mois avant le coup
'état île juillet. Il a boudé la rovautré dui
août pendant cinq ans ; et depuis le jour

ùi il se décida à la servir, parce qu'il était
s de ne pas toucher la solde d'activité de
un grale, jusqu'à ce jour, il n'a pas cessé
le anifester des opinions complètement
gitimistes. IM. d1ilntîtpouîl, ministre île
guerre, c'est dontcu le drapeau blanc ar-

oré à la tôte de l'armnée. Les défections
e 1815 n'ont pas éclairé le neveu île Na-
oléon.

X. A.JFould est le partisant le plus fa-
atique île l'iiput des boissons. il a dit
répété cent fois qu'il fallait le rétablir et

n pas mème songer à le diminuer pour si
ru que ce fût. Il a critiqué amèrement
réduction de l'impôt du sel et de la taxe

es terres. Il trouve notre système d'in-
uts admirable ; et il piétend qu'il y attrait
ie à vouloir le modifier.
Aux termes dut messago M. A. Fould a
'être choisi par A.Boal arte comme l'ex-
ession et l'instrument deo.suapolitique fi-
ncière personnielle.En faut-il donc con-
ure que M. Bonaparle veut absolument
maintien et le rêtablissement des ii-
uts les plus iniques, les plus 'exatoires,
s plus odieux h Nos populations vini-
les, le peuple tout en entier, sont bien
'ertis : le nem île M. A. Fould est un
mmentaire éloquent du message prési-
ntiel.

l. Parrieu éotait légitimiste il y a peu
aannées. La révolution de 188 le trouva
ocat au barrea île Riom. 'routuussi-
t, il ruit une sourdine A sos; opuinionsc ro-
listes, partit pour le -Cantal, sa patrie, y
une profession defui brulante d'amour
ur la République, et fut nommé reprL-
ntant à la Constituanîte.
Il y a pris la parole dleux fois : la pre.
ière, pour combattre ]'lection du prési-
lnt par le suffrage universel ; la seconde,
ursoutenir l'initiae trafic dles conpa-
ies d'assurance contre lerecrutement et
s marchands de chair humamne.
Il a été élu à la Législative par le parti
nctionnaire, auluel il a donné 'le gages

Nouvelles d'Italie.
Les journaux italiens annoncent que les

préparatifs que l'on faisait ai Vatican ont
été suspendues ce qui ferait supposer l'a-
journement indéfini du retour de Pie IX.

-Les nouvelles que nous recevons de
Rome, aux dernières dates, us disent
que !a tranquillitr se consolide caque jour,
que Pargeut devient plus commune et que
le prix des denrées commence à baisser ;
si le pape revenait à Rome, lisent les
journaux, il ramènerait bientôt avec lui la
prosiênitó et laobonheur au sein d'une po-
pulation qui ne peut vivre que par sa pré-
senuce. -

0l:YL'arrivée du steamer Caledonia,
n'est ias encore annoncée.

DÉPARTEMT Dl.S TERRES DE
LA COURONNE.EN conséquence de la translation lîl

ge du Gouvernement à Toronts, am

publim.ueot parle présent dotnn que tue
conntcmrications destinées à ce il 1arte-

ment le la part de personnes rsderte
dans le Haut-Canada, devront cieOPiêý
élre adressées aiu

Commissaire dec Terres le la Couronn
Turonto.

Les communications les personnes rési-
dentes lans le lis.Canaodu, devront éie

adressées à
L'Assistant-Comnimissaire des terres dc a

Couronne, Montrénl.
9 novembre, 1849.

Les seuls candidats pour le comtô du Eet"isons
Alóganticactuellement connus, sont M'.. qu.beA14 jun18r9
Lloyd et Layfield. ___ 4jn19

. rhitecite, demeure at
M . Inunt rue Ines'ossòs, St pôleRUne lettre du collecteur des doutanac d-ud vis te magsin lemeules le N1. T. L'

pol de Son Francisco, publiée dans le Québec 29,Oci. ti.

par seS votes depis longtemps. C's u
homme qui parle peu ouqui pense beau-
coup à huuî-mênimeét à. se intéréts Il es
très propre. dépouidler un dossier. M
Bonapatel'a fait ministre de l'instruction
publiqued'après ce pinoipe qu'un avoca
est propre à tout, et, samus doute uesi Paw-C
qu'il connait sa nufuité conine politique C
son impatience.d'étre qiuelquie chose.

i, Rouher est encore un avocat duli bar
reau de Riom. Il était candlidat di part
Guiizot, en oppos-tion, avec M; Coîmbare
deleyval, aux dernièreà élections de Il
maoiirchie. Après fév"ièr, il se posa en
républicain et fut élu représentant à lu
Coistituante, par le Puy-de 'Dôme, grâce
i ce bt Il tait très emnpressé
auprès de la commission exécutive et au-
prés deM. Cavaignac, dont l.appuya for
tement la candidature. Il pensait comme
M. Thiers sur le compte de M. Bonapar-
te. Mais, après le 10 décembre, il de-
vint un dea familiers de M. Barrot, s
glissa, en dépit de quelques rebuffades
dansies salons de l'Elysée, et s'est siguna-
l depuis par-la violence de ses opinions
réactionnaires; il a sollicité e oblenu plu
sieurs destitutions dans le ressort de la cou
d'appel de Riom. Comme capacité, il es
in peu audessous de M. Parrieu ; mais
en fait île servilisme et d'ambition vulgaire
il le vaut bien. Il sera courtisanut, commis
et valet tout à la fois.

M. F. Barrot a poussé, plus que lier
sonne, à la destitution de son frère. Avo
cat médiocre au barreau de Paris, il a vé-
cu, cependant, de la cliente le que son
frère lui donnait. Mais l'atmosphère des
cours étoufle, on le sait, la reconnaissaln
ce.

Secrétaire-général de M. Bonaparte, i
a été appelé au ministère de l'intérieur
avec la mission spéciale de mettre la police
etsurtout les fonds secrets A la disposition
de l'Elysêe. C'est un fatimillier île la pré-
sidence dans la plus large acceptionti di
mot.

. Bineau est mmn ingénieur des ponts
et chaussées, fort peu renomné dans son
corps. Il courait depuis longtemps après
le portefeuille des travaux publics. Il l'il
enfin autapé. Il fera tout poar legarder:
oui peut y compter. Il a soutenu inagné
res l'opinion de ceux qcui voulaient rque
l'état construisit et exploitât les chemins Le
fer. Mais il fera le sacrifice île ses con-
victions à M. A Fould, le représentan
dévoué, et pour cause, dans le conseil,
des loups.cerviers qui spéculent, aux frais
de Pétat, sur les concessions îles lignes de
fer.

M. BiBEAu possède la faculté de parlúr
pendant des heures entières, etle privilè-
ge de n'êtrojaiais écouté. C'est encore
un commis et un valet qui égalea M. La-
crosse en fait de souplesse et de latterie.

M. deRayneVal est tn des diplomates
qui ont le niieux'secondé M. Oudinot ilans
ses prouesses-ultranontaines. Son arrivée
au ministère îles aaires étrangères sLilirtiit
à prouverque la fameuse leure du 18 août
iira eut qu'une misérable réclame aupraès
de Popimuion publique, et que la poli tiq uic
de M. Bonaparte dans l'affaire de Rome,
a trouvé son expression non dans le dis-
Camus île M. rctor Iugo, mais dans celui
(Ie M. Montalenbert.

. RomainDesfossés a toute la sou-
plesse nécessaire pour faire un courtisan ;
et sa capacité administrative le met à même
dle remplacer sans trop de désavantage,
l'illustre M. de Tracy.

M. Dumas est membre le l'Insttuit. I
et très connu par ses travaux eu ichimie,
et pluts comu encore îuar bes prétentions à
des découvertes quil n'a pas faites. Hum-
mme dl'inatrigue à l'Académie, il ne saest
produit à l'Assemblée Législative que
coimmle rapporteur de la loi par laquelle a
été supprimée l'école d'administraton.
Très bien en cour sous Louis Philippe, il
est aussi bien vît à PEIysée, Il aappris,
dans son laboratoire, l'agriculture et le
commerce qu'il s'est c:hargé deediriger. Ce
,eront done des départemnens bien adminis-
trés. Il est, du reste, très fort sur la ques-
tion du rendement dela canne et île la bet:
tera'e. et n'a pris parti ni pour l'une ni
poutr l'auutre.

nDelta d nla Nouvelle-Orlans daté
seg dit qu'il a éprouvé beau' d ". de 1
cuités our P'organiation
nient, paes departa fróquent dén

n .[li! Ct autres Criploy. NodeFeo"
t racasseries, le tIonltaI perçu d

tle c u rs d n e e n ,
t pv à$2 50,000,

i Nous avons reçu, mrercredi denl lettre ci.dcssouis, uaumoment oi
a tions sous pl esse c'est la raima Pena
n qu'elle elle n'a pu trouver place dibne
a dernier nurnéo.
ýe

SC'orresponadn, 0

- (Pour l'Ami de la Reigionletde l, patrie.

- 1. le Rédacteur,
- Veuillez bien ne permettre

les propriétaires do Journil de Québec,
, la voie de votre intéressant jouma
- ne m''ttendais nullenient à une mn
s réplique de leur part : vî que les rai,

r j'ni traduits (levant le pubie sont e\ack
vrais. Si je ie juge plas àropos k
livrer mon nonm, aui moins po-
c'est pour leur épargner la peine de 1i

s ter les faits aurquelsje fi, tllu2iiiii
par chaité pour eux. En vrité, l
Rdlclteur ul Journal, je ne vol,'$C.o

- prendspa:: oin.' 'u3.m- p qu e esomPyur.tilir edea connilaitre le nomn(i ducrepna,

lui répliquer ? Les faits et les remaarqîîî
- sont-ils fondés o non fondés ? Rp0î îý

C'est donc caprice de votre part ? £neu.
trC, le fait est connu, la justiec est ,ji(
Demandez plutt au public quel a ét,

i juîgemlîenît? alors vous le sa irez.
Tou t a voui

Qu'bcc, 21 Nov. j849 s

CORRE1fSPOlNDANCES.
M'îl. JosephB l-Si ;;7 Fahi'I..lIi

joursniaux ex j'éî i i boiîiI
s'étend juîsqu i'aueI TS1févieu.S

M'i. p- rc.~Ltie eçu a
t rons comment ibe fail qie vone r -

cevez pas le journal rrgiiiiu0erneiO
notre part, ious tilepîîîî a un. rie yfaire.
l vous est régul è e t

nareçue;

acun' cux ee ce qun i
rli z avant c jour.

ATTENTION!
LE Suîusign aiant oltei s

- 'Ecclcsiazstiq:Sl e- roi rz- tar ii
blier le Calnlrir ecclsiostique de Q?,.
bec, avec lai Rubriq[e (le l'lisr. et a1.1,t
dépsé suivant laii, copie di' sioe Cuilel
irirci lans les bureali u di i lZégilr;Iîe
Provinlcial,idonne a vi'. qu'il e r. n ea
privilège pour l'impression de ieie.
diior, et que quiiiicourqiue copiera u imp
mera un Caieiiilrier iiui AlmnnIhI, avec a
Rubrique latime polir les Célébraits' rii-
gic.u.es îlerl'Eglise, sera pourîuivis aux i-
gueuîr( de la loi, coimlie colireiacieurs.

STANISLAS DRAPEAL.
Québec, 23 Nov. 1849.

COURS DE CHIUMIE.
LA dcmiande le pIunieurs étdilianu en
tmédeciie et autres peronnes. le uer-

'igné donnera chez li un COURS DE
CHMI E étendlu et accoipagne d'un
grand nombre i'expériences iinteresante'.

Le cours commencera le 1er Décebiire.
Ceux qui desirenît y ass inter oint ris

île s'adresser à lui au plutôt pour coninatre
les conditions.

M. AUBIN.
No.il1 rte aniae.

Québec, le 23 Novembre 1S49.


